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Par le capitaine Sylvain Curtenaz
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Der Soldat,
N°3,1995

L'emancipation feminine relance, dans les
colonnes de Soldat, la question de l'integration des
femmes dans les forces armees. Et ce avec autant
plus d'acuite que l'entree de l'Autriche dans l'Union

europeenne pose, ä en croire l'auteur, la question de

l'equite sociale des sexes. Les femmes ne sauraient
en effet beneficier d'autres conditions de service et
de carriere que les hommes; toutes les fonctions
devraient leur etre ouvertes, contrairement ä ce qui ce
passe en Suisse, pays qualifie en Autriche de plutöt
retrograde en matiere de droits de la femme.

Face ä des arguments comme le röle de la femme
dans la socialisation des armees et l'engagement de
26000 Americaines lors de la guerre du Golfe, l'auteur

conclut qu'il est plus que temps d'entamer en
Autriche un debat «sans mythes ni tabous» sur ce
sujet. Bonne chance!

Newsweek,
17 avril 1995

Repondant aux questions de J. Bartholet, M. van
Creveld trace en quelques reponses cinglantes le
tableau du XXIe siecle guerrier. Aux conflits traditionnels

entre Etats succederont des guerres entre
organisations, une Situation resultant de la nouvelle
structure du monde: multiplication des Etats, diminution

de leur pouvoir et croissance des organisations
supranationales. Face ä l'ennemi du futur, irrationnel
et souvent irregulier, les armees traditionnelles sont

de peu de poids car, estime le Stratege, la probabilite
d'une troisieme conflagration ä l'echelle de la planete

est nulle. C'est de gendarmes dont le XXIe siecle
aura besoin.

Fire!
N° 19,1995

C. Taylor et R. Swaelens corrigent le mythe du

«sniper», creation hollywoodienne. Celui-ci, comme
tant d'autres, a la peau dure, ce qui va jusqu'ä in-

fluencer les auteurs du projet de loi federale sur les

armes'!

Le tireur d'elite militaire n'a guere besoin d'un
materiel hautement sophistique, car sa qualite premiere
reside dans une instruction de tireur sans faille et
un mental ä toute epreuve. Pour le reste, il lui suffit
de disposer d'une arme de calibre majeur, equipee
d'une bonne lunette, simple et robuste, comme celle
dont disposent les Fusils d'assaut 57 et 90, represente

un bon point de depart. L'autre instrument dont
eile devrait disposer est un telemetre laser; en effet,
sans mesure de distance precise, la probabilite de

toucher au premier coup reste limitee.

Le «sniper» sera profitablement engage en «Eagle
Team» sur les flancs de l'adversaire au cours de l'action

de combat principale, une doctrine que l'on
retrouve dans nos reglements.

Nous avons donc, a priori, les elements ideaux

pour disposer de bons tireurs d'elite. Reste ä y
consacrer le temps necessaire ce qui, avec des ecoles
raccourcies et des services espaces, ne va pas sans
mal. L'engagement d'instructeurs specialises, dans
le cadre de cours centralises, serait l'autre «must».
Un defi aussi, quand on mesure l'obstacle ä une
instruction rationnelle que representent les Privileges
cantonaux.

'L'avant-proiet de loi federale sur les armes, les accessoires d'arme et les munitions a ete mis en consultation au debut de

l'annee. II fait, helas, appel ä tant de lieux communs qu'il nous amene ä douter de l'integrite et des capacites de ses plus ar-

dents defenseurs!
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The Rolls-Royce Magazine
N° 63,1994

Le projet EFA, renomme Eurofighter 2000, a pris
forme l'an passe avec divers prototypes dont les
essais en vol ont rempli, de l'avis de N. Frith, toutes les
attentes placees en eux.

Construit autour du pilote, I'Eurofighter 2000, porte
par une voilure canard, est propulse par une turbine
EJ 200, fruit des travaux d'un consortium regroupant
Rolls-Royce, MTU, Fiat Avio et ITP. Gräce ä des
materiaux composites, le niveau furtif de l'avion est
eleve, renforce par tout un arsenal de contre-mesures

löge dans des «pods» en bout d'aile. Son rayon
d'action est de 2000 miles nautiques.

En vol super- et subsonique, ce produit europeen
devrait etre superieur aux F-15, F-16 et F-18 et se re-
veler meilleur marche que son concurrent, le F-22. II

devrait en outre representer un adversaire de taille
pourle redoutable SU-27.

Defense nationale,
N°3,1995

L'edification d'une industrie europeenne de l'ar-
mement est, on le sait, un des chevaux de bataille
des industriels frangais qui voient dans la Cooperation

le moyen pour faire face au geant americain et ä

la concurrence montante des pays de l'Est et de la
Chine. Le sujet fait l'objet du dossier mensuel de
Defense Nationale qui a confie ä deux auteurs le soin
de refiechir ä la place particuliere de l'industrie suisse

d'armement dans cette construction d'avenir.

L'industrie d'armement suisse dans la tourmente

Ayant passe en revue les particularites du Systeme

politique et des besoins en armement de l'armee
suisse, les auteurs commencent par placer notre
industrie par rapport ä ses concurrents: huitieme europeen

et quinzieme mondial en matiere de produetion
d'armement, la Suisse est le neuvieme pays exporta-
teur ä destination des pays industrialises, et le qua-
torzieme toutes destinations confondues. Ce qui la

place, au gre des criteres utilises, au niveau des
Pays-Bas, de la Belgique, de la Suede, du Bresil et
d'Israel. Bien que certaines firmes, comme Oerlikon-
Contraves, soient en mesure de soutenir la comparaison

avec les produeteurs europeens, l'ensemble
de notre industrie d'armement reste loin d'etre com-
petitive face aux plus grands.

Constamment menacee par les initiatives desas-
treuses d'une frange politique peu responsable, son
premier souci est d'assurer son existence par la
recherche de nouveaux marches et des restruetura-
tions douloureuses. Oerlikon-Contraves, quinzieme
entreprise europeenne, a reduit son personnel de
50% en dix ans et, en meme temps, a recentre ses
activites. Pilatus vit essentiellement de l'exportation
oü eile realise 80% de son chiffre d'affaire. Mowag
realise 80% du sien dans l'armement, dont 70% ä

l'exportation. SIG ne realise que 10% de son chiffre
d'affaire avec ses armes d'infanterie.

Notre industrie d'armement, ä l'image de
l'ensemble de notre industrie, vit donc essentiellement
de ses marches etrangers, le marche interieur,
qu'elle couvre ä 75%, n'etant pas süffisant pour
garantir son existence.

On comprend mieux des lors toute l'etendue de la

menace qui pese sur eile, tous les enjeux de l'«Hal-
bierungsmitiative»2 et de la revision de la loi sur le

materiel de guerre: un double affaiblissement de la

defense nationale via les budgets et l'industrie
indigene. La question n'est pas nouvelle; cela fait bientöt
vingt ans que cette derniere a entrepris de decentra-
liser sa produetion par le biais de filiales ou par la

prise de contröle de firmes etrangeres. Ainsi,
Oerlikon-Contraves n'assure plus que 45% de sa produetion

en Suisse! Le tableau de la produetion sous
licence ä l'etranger du materiel de guerre suisse dres-
se par les auteurs est eloquent. II devrait servir de
signal d'alarme... mais il est vrai que le PSS et ses
associes ont une notion toute particuliere de l'expertise
militaire!

Dans ce contexte defavorable, l'avenir de notre
Industrie d'armement et des emplois qu'elle assure
reside dans une contribution active ä l'industrie
europeenne d'armement. Voilä la conclusion des auteurs
de cette interessante contribution.

'Fon opportunement re/etee par le Parlement. Quoiqu'un nouveau vote sur l'armee ne lui aurait pas ete plus defavorable que
les precedents et aurait pu contribuer ä faire prendre au PSS conscience d'une realite qu'il refuse par dogmatisme, Variante
politicienne de l'aveuglement.
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Joint Force Quarterly,
N° 6,1994/95

Si la force est la caracteristique majeure de la

grande puissance, au sens oü la definit J.-B. Duro-
selle, alors 1'Amerique en est une, sinon la seule
actuellement en mesure de jouer avec les six niveaux
de contrainte ä disposition pour inflechir la volonte
des Etats dans un monde libere des blocages de la

guerre froide3. Et L'Amerique entend bien jouer ce
röle ä plein comme il ressort de l'expose de ses priorites

strategiques par H. Binnendijk et P. Clawson.

L'image strategique du monde

Pour les strateges americains, le monde entre
dans son sixieme äge depuis l'independance de leur
pays. C'est une epoque oü l'Europe n'est plus
l'element dominant, une ere fluide aussi. Le monde qui en
sortira dependra, ä leurs yeux, de facteurs tels
l'engagement americain dans les affaires de la planete,
l'integration europeenne4, le developpement de la

Russie, l'activite du Japon dans le cadre de ses
nouvelles obligations internationales, l'evolution de la

Chine et enfin le contröle de la proliferation
nucleaire.

L'ideologie ou le libre echange ne sont plus les
seuls elements qui permettent de regrouper les
Etats. Trois categories non absolues existent:
democraties de marche, Etats en phase de transition et
Etats en crise. Les Etats peuvent passer de l'une ä

l'autre, respectivement appartenir ä deux, voire trois
categories selon l'angle d'analyse. Les theories des
blocs economiques/politiques, des zones d'influence
et des communautes de civilisation sont rejetees. Ne

vont-elles pas ä l'encontre des principes fondamentaux

de la politique americaine toujours marquee du

sceau de l'idealisme de ses fondateurs?

Trois types de conflit sont, sur la base de l'appreciation

de Situation, en mesure d'eclater: conflits
entre les principales puissances, actuellement peu
plausibles en raison de l'entente qui regne entre
elles; conflits entre des puissances regionales,
pouvant etre inities par la possession d'armes ä grand
pouvoir de destruetion; conflits au sein d'Etats en

crise, les plus plausibles actuellement mais aussi les
moins dangereux pour la securite des Etats-Unis.

L'evolution de ce Systeme est marquee par des
tendances generales dont les effets se feront sentir ä

plus ou moins long terme. Ce sont la proliferation, le

poids des interets economiques en regard des interets

securitaires, le repli sur soi de la plupart des

Etats, l'evolution rapide de la technologie de
l'information, nouvelle base de la puissance nationale, le

röle legitimant des organisations internationales
lorsqu'il s'agit notamment de recourir ä la force pour
retablir l'ordre, la globalisation et ses apports positifs
et negatifs, la demoeratie comme norme, la perte par
les Etats de leur röle d'element organisateur dans

un Systeme mondial desormais caracterise par
l'echange.

Les Etats-Unis dans le monde

Les USA, on s'en est largement apergu depuis la

fin de la Seconde Guerre mondiale, tendent ä

confondre leurs interets strategiques avec ceux de la

planete qu'ils jugent comme un tout. Pour parvenir ä

leurs fins, ils se sont efforces de promouvoir leurs
valeurs et leur modele de reussite comme base de

l'ordre mondial. Cette generosite, parfois un peu
etouffante, nous ayant preserve deux fois en moins
d'un siecle du totalitarisme erige en Etat5, nous

voyons sans surprise les Americains se concentrer
sur les quatre priorites strategiques suivantes:
garantir la paix entre les principales puissances,
engagement selectif dans des conflits de type regionaux,
combat des menaces transnationales telles le trafic
de drogues et enfin assistance aux Etats en recons-
truetion.

Une teile reflexion a bien evidemment des

consequences pour les forces armees qui doivent etre
en mesure d'agir de fagon graduee, avec une gamme
variee de moyens. On le sait, la doctrine americaine
prevoit actuellement la capacite d'intervenir simultanement

en deux endroits du globe. Or, concluent les

auteurs, en regard de l'analyse strategique et de la

diversite des menaces qu'elle met en lumiere, la

poursuite des reductions budgetaires rendra cette
capacite caduque. Des actions preventives contre la

menace la plus directe ä la securite de 1'Amerique
pourraient alors devenir la regle.

S.Cz.

3Duroselle, Jean-Baptiste: «Qu'est-ce qu'une grande puissance?», Relations internationales, N°I7, 1979.

'On lira avec profit l'article de Richard Holbrooke, «America, A European Power», Foreign Äffairs, N°2, 1995.

''Ce qui ne veut pas dire que la derive totalitaire ait disparu. On la retrouve dans la pression exercee sur l'Etat et ses citoyens

par les tenants de la societe multiculturelle.
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